
Pour la perspective militaire: toute figure plane située dans un plan parallèle au 
plan horizontal est dessinée en vraie grandeur, toutes les droites perpendiculaires au 
plan horizontale sont dessinées parallèles à une même verticale et enfin, tout 
segment inclus dans l'une de ces droites sera représenté par un segment dont la 
longueur sera obtenue en multipliant la vraie grandeur de ce segment par un même 
nombre appelé coefficient de réduction (qui peut être supérieur à 1) 
 
 
 
Les constructions sont du même type 
que pour la perspective cavalière sauf 
qu'ici on a pu représenté la demi-
sphère supérieure comme lieu des 
cercles empilés qui sont ici vus en 
vraie grandeur puisque situés dans 
des plans horizontaux. 

Ouvrir la figure du cube 
 
Ouvrir la figure de la sphère 



http://gaetan.bugeaud.free.fr/ppara.htm 

LA PERSPECTIVE PARALLELE 

Alors que l'artiste peut s'exprimer librement par le dessin, le technicien doit communiquer, 
d'où l'intérêt pour celui-ci d'utiliser un procédé perspectif conservant une relation métrique 
directe entre l'objet et sa représentation. 

La perspective parallèle est connue depuis l'Antiquité, mais ANDROUET DU CERCEAU est 
l'un des premiers architectes (une fois de plus !) à la fin du XVIème siècle à l'utiliser 
méthodiquement : il trace le plan au sol de ses bâtiments puis les élève. Les points de vue et 
de fuite sont rejetés à l'infini : il y a conservation des relations métriques et du parallélisme, et 
possibilité de mesurer. 

Déconsidérée par les adeptes de la perspective centrale qui la jugent alors comme solution du 
moindre effort, la perspective parallèle est développée par les géomètres militaires du 
XVIIème siècle sous ses formes... cavalière et militaire, avant de se justifier enfin avec le 
développement de l'industrie et de ses objets de plus en plus nombreux, complexes, 
manufacturés puis produits en série. 

Perspective cavalière 
 

Perspective militaire 

 

Perspective isométrique
ou axonométrie 

 
 

A la fin du XVIIIème siècle et au début du XIXème, MONGE enseigne à l'Ecole 
Polytechnique la géométrie descriptive, qui s'appuie sur les méthodes de projection dans 
l'espace. Les perspectives linéaire et aérienne ainsi que les ombres font l'objet de chapitres 
particuliers. 

Simple et rapide d'emploi, la perspective parallèle est idéale pour la réalisation de petits 
croquis techniques. Sa forme cavalière présente même la particularité de ne pas déformer la 
face principale de l'objet. Réaliste, la perspective centrale est toujours d'actualité dans la 
création des nouveaux espaces virtuels. Comment il fait, déjà, Alberti ? 

 


